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au caractère assez désintéressé, 
assez nobles pour sacrifier sans 
hésitations, leurs intérêts maté¬ 
riels. Ils seront récompensée 
plus tard de leurs sacrifices, par 
l'estime des gens de cœur ; en 
affirmant leurs convictions au 
milieu des orages, ils s’impose¬ 
ront un jour ou l’autre à l'estime 
même de ceux qui aujourd’hui 
peut être les combattent le plus 
violemment. 

Le but de ce congrès 
est d'assurer une cohésion 
plus grande parmi nous, afin 
d’être plus forts dans notre reven¬ 
dication de nos droits religieux 
et nationaux ; et je suis heureux 
de voir ici l’empressement de 
nos frères de St. Jean Baptiste et 
de St. Pierre, mais ce n’est pas 
deux, pas trois, mais 30 paroisses 
qui devraient être ici réprésen¬ 
tées par des organisations sem¬ 
blables, afin d’agir de concert, 
dans la plénitude de l’union, 
propre à inspirer le courage. 

Assurément nous vivons dans 
meilleures, 


la stabilité. 

A deux heures de l'après midi, 
eut lieu dans la salle du collège 
la première seance du congrès. 

M. Senécal fut nommé prési¬ 
dent, Messieurs H. Fournier et 
E. Levêque secrétaires. 


Les imnombrables drapeaux 
tricolores et anglais qui flot¬ 
taient sur toutes les résidences, et 
les édifices de la cité française, pi¬ 
quant le ciel des clarté radieuses 
de leurs couleurs, avivées par un 
soleil éblouissant, attiraient le re- 
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comte; V. Mager; 11. Koyai; L.. 
R. Chevrier, Jos. Baril. 

Monseigneur Langpvin fut 
alors invité à prendre la parole. 

Il exprima toute sa satisfaction 
et sa joie de voir s’ouvrir le con¬ 
grès actuel ; c’est une œuvre qui 
lui tient au cœur car il est per¬ 
suadé des bénéfices immenses 
que notre nationalité doit re¬ 
cueillir de cette entreprise. 

Nous avons besoin de nous af¬ 
firmer comme catholiques et com¬ 
me Canadiens-français, dans les 
circonstance actuelles, et les peu- 
plesqui ont le soucide leur avenir 
ne doivent pas craindre de s’af¬ 
firmer. * 

Le respect qu’un peuple ins¬ 
pire est en proportion de la fer¬ 
meté avec laquelle il sait affir¬ 
mer ses droit acquis et incontes¬ 
tables ; les droits des uns n’a¬ 
moindrissent point ceux des au¬ 
tres, bien au contraire le respect 
des droits de chacun est la base 
fondamentale de la vigueur et de 
l’avenir d’une nation. 

Nous devons tenir à nos droits, 
nous avons payé assez cher pour 
les acquérir, c’est au prix de notre 
sang que nous les avons cou- 
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Nous souffrons encore d’une 
certaine gène dans l'exercice de 


notre liberté religieuse ; le droit 
de la langue française n’est 
point suffisamment sauvegardé. 

Nous avons donc encore à lut¬ 
ter ; notre triomphe doit préva¬ 
loir par le calme de la force cons¬ 
ciente, si nous savons être grou¬ 
pés et unis. 

Je ne puis en ma qualité de 
père, de pasteur, oublier que nos 
enfants de Winnipeg souffrent 
et mon cœur saigne en pensant 
qu’ils sont dans la détresse. 

Notre force sera la leur ; notre 
union aidera à assurer leur re¬ 
confort. 

Sa Grandeur termine ensuite 
en exprimant sa joie de la dé- 

et recueil- 


coure 


monstration çri 
lie de ce matin 

M. le Juge Dubuc s’excusa de 
la difficulté qu’il rencontrait de 
venir parler après uu prince de 
l’Eglise, qui est aussi uu prince 
de la parole. Il veut seulement 
faire quelques remarques et 
adresser ses remerciements au 
président et aux officiers de la 
Société St. Jean Baptiste ainsi 
qu’aux hôtes distingués venus 
de la province de Québec. 


La St. Jean Baptiste 


compatriotes de la rrovmce ae . . 

Québec venus avec le Rév. Père Chacun ici, ressent ce meme 
Blais, étaient également pré- sentiment, se sent grandi de deux 
sents. tandis qu'un grand nom- coudées, il n est pas jusqu aux pe- 
bre de prêtres venus de la Pro- tits garçons qui ne partagent la 
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La magnifique célébration de 
la fête nationale canadienne fran¬ 


çaise à St. Boniface, est un légiti¬ 
me sujet d’orgueil, et d’entier 
contentement pour tous les cœurs 
patriotes, anxieux de développer 
et de glorifier les traditions na¬ 
tionales. 

La fête de Dimanche dernier 
restera non seulement dans le 
souvenir de tous ceux qui eurent 
le privilège d’v assister, mais 
elle occupera aussi une place 
marquée dans les annales du Ma¬ 
nitoba ; l’union. la sympathie, 
l’enthousiasme qui si manifeste¬ 
ment faisaient battre à l’unisson 
i les cœurs de tous les assistants, 


et ne se pressent 


unanime 

les grand Messieurs 
venus de si loin. 

Leur présence tqoute à notre 
démonstration une force morale 
nouvelle, elle donne un précieux 
élan au mouvement d'union qui 
nous inspire, et aujourd'hui il 
semble que nous nous groupons 
non seulement entre nous, mais 
encore avec tous nos frères de 
Québec 

Nous ne pouvons rien sans 
Québec; détachés de Québec nous 
ne sommes plus qu’une faible et 
impuissante minorité, et si nous 
avons pu obtenir quelque chose 


vince ou même 
comme M. l’abbé Gérin, ou des | pour voir 
Etats Unis comme M. Manchang 
faisaient cortège à Sa Grandeur 
Mgr. Langevin. 

La messe pontificale célébrée 
en grande pompe fut accompa¬ 
gnée de chants magnifiquement 


nitoba en 1871 et donne des dé¬ 
tails rétrospectifs fort intéres¬ 
sants. 

M. le Juge Prud'homme fit 
ensuite la lecture d'un remar¬ 
quable travail sur la vitalité de 
la race française au Canada; nous 
en donnerons prochainement 
quelques extraits qui intéresse¬ 
ront nos lecteurs, et nous regret¬ 
tons que l’exiguité de notre for¬ 
mat, noûs empêche de reproduire 


bénédiction de Celui qui est le 
maitre des peuples, comme des 
familles et des individus. 

Nous venons maintenant 
témoigner à notre clergé, dans 
votre personne, 


circonstance, et dans un langage 
chaleureux, qui remua profon¬ 
dément tous les cœurs, il fit un 
parallèle magnifique entre la 
mission de St Jean Baptiste et 
celle du peuple canadien fran¬ 
çais, préourseur de la foi et de la 
civilisation dans leB plaines du 
Nord Ouest. En terminant 
Monseigneur souhaita la bien¬ 
venue à nos frères de Québec et 
insista sur la nécessité de créer 
des liens de plus en plus intimes 
entre Québec, cœur et foyer de 
notre race, et les canadiens fran¬ 
çais de Manitoba. 

A l’issue de la messe, une fort 
belle adresse fut lue par M. A. 
Prendergast au nom de la Socié- 


Canadiens français du Manitoba 


de ou Canadiens-français de Québec, 
îer nous permettent d'espérer que 
i si l’heure approche, où l’union de 
lue cœur et d’âme, l’union intelli- 
es- gente et deeintéressée, liera défi* 
au nitivement la population fran- 
jue çaisc en un seul faisceau, et lui 
du "Nord, ont' été unies d’une permettra de marcher ferme et 
manière particulièrement étroite sans hésitation au but roprême, 
“u développement de 1. roligio» dans la conacienoe «Je calme 
et à l’histoire de son clergé. 

Nous sommes les descendants 
de ceux qui les premiers ont fait 

tressaillir les prairies u.- 

partie 

quand les missionnaires se pré¬ 
cipitèrent sur les pas des pre¬ 
miers découvreurs <--— _ 

devancèrent il nous est donne de 
nous rappeler que nos ancêtres 
ne 8 e contentèrent pas de les 
accueillir avec bonheur pour 
eux-mêmes, mais se firent encore 


en entier ce document historique, 
d’un intérêt considérable. 

M. H. Bourassa fut l’orateur 
suivant. .. . 


Plus Québec sera tort, plus 
nous le seront nous-mêmes. Aus¬ 
si, nous garderions nouB de vou¬ 
loir affaiblir, Québec en aucune 
façon, mais ce n’est pas l’af¬ 
faiblir que de lui deman¬ 
der de nous renforcir; factions 
est réflexe, et Québec elle aussi 
profite de l’accroissement qu’elle 
peut nous donner. 

Nous sommes heureux de 
de voir ici parmi nous deux hom¬ 
mes de Québec qui ont eu le 
de la fête, organisée par ses soins, courage de dire tout haut ce 
et exprima toute sa satisfaction que tout le monde pense tout bas. 
de voir l’union qui existait dans La victoire et la conquête, ne 
tous les cœurs, et dont le cou- Boni pas le droit, 
grès qui allait s’ouvrir assurerait Félicitons donc des hommes 


Après s'être excusé de limiter 
sou discours à quelques remar¬ 
ques, car il compte, suivant l’in¬ 
vitation qui lui en a été faite, 
parler le lendemain, il témoigne 
de la joie qu’il éprouve à se trou¬ 
ver dans un milieu si suggestif 
pour le cœur et pour l'esprit. 

Il a souvent entendu discuter 
l’efficacité des démonstrations 
nationales de la St. Jean Baptis¬ 
te. Certes il ne faut pas que 
les flots d’éloquence patriotique 
qui coulent en ces belles jour¬ 
nées soient comme les torrents 


de sa force, dans la grandeur de 
a ses justes ambitions. 

La fête de la St. Jean-Baptiste 
été dans toute l’acception du 


Nous sommes 
de ceux quiil- . 

tressaillir les prairies de cette a 
partie d’un vaste continent des 
échos de la langue française ; et 

. résumer, 
et souvent les maxime,t 






